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Gabonaises, Gabonais, Mes chers compatriotes, A l’heure des traditionnels vœux denouvel an, c’est avec émotion que jem’adresse à vous à l’occasion de cettetradition devenue tant familiale querépublicaine. A chacune et à chacun, je voudraissouhaiter que l’année 2017 apporte lemeilleur. Qu’elle soit une année de paix, debonheur, de prospérité pour chacunet pour notre pays le Gabon. Mes chers compatriotes, L’année 2016 qui s’achève a été uneannée très difficile, marquée au ni-veau international par une crise éco-nomique qui n’a épargné aucun pays,mais aussi par des violences et desconflits de toutes natures qui ont en-deuillé de nombreuses familles de parle monde. Le terrorisme, drapé du sceau de lahaine et du fanatisme religieux, afrappé toutes les régions du monde etmarqué de manière durable les es-prits tant son action est apparueaveugle et barbare. Au plan intérieur, malgré les effortsengagés par le Gouvernement poursoutenir les ménages et diversifierl’économie, nombre de nos compa-triotes ont ressenti très durement lescontre-coups de la crise économiquemondiale. De nombreux emplois ontété perdus dans le secteur du pétrolenotamment. Mais l’année 2016 a également étédifficile du fait d’une campagne élec-torale marquée par des discours dehaine, et par une situation postélec-torale qui a atteint des niveaux detension inacceptables pour notre peu-ple. Les mots de haine, lâchés sans tabouset sans limites, ont laissé des bles-sures profondes au sein de nos fa-milles et dans la société gabonaise. Il nous faut à présent, en toute res-ponsabilité, panser nos plaies et re-construire ensemble, le lien social etle vivre ensemble qui le sous-tend. Mes chers compatriotes, Comme je l’ai déjà dit en d’autrestemps, l’entreprise démocratiquen’est ni un long fleuve tranquille, niune œuvre facile. Il s’agit plutôt d’unédifice en perpétuelle construction etreconstruction. En effet, aucune Nation au monde nepeut prétendre en avoir atteint l’achè-vement. Dans cette matière, il n’y a nimodèle définitif, ni bon point à distri-buer. C’est au génie de chaque peuplede trouver sa propre Voie. C’est pourquoi, j’ai instruit le PremierMinistre, Chef du Gouvernement, deréunir très rapidement les conditionsd’un dialogue politique, rendu indis-pensable par la volonté généraled’écrire un nouveau chapitre de notrehistoire commune. Ce dialogue politique, qui s’ouvrira aulendemain de la Coupe d’Afrique desNations 2017, devra aborder toutesles questions relatives à la vie institu-tionnelle de notre Pays, à son déve-

loppement et au renforcement de saplace dans le concert des Nations. Pour ce faire, je souhaite la participa-tion de tous et la contribution de cha-cun, afin que cette rencontre soitl’occasion du raffermissement de nosinstitutions, de la consolidation denotre démocratie, de la paix et del’unité nationale. Par notre aptitude au dépassement,nous devrons prouver à la face dumonde la maturité du peuple gabo-nais, et sa capacité à résoudre par lui-même ses difficultés. Mes chers compatriotes, Je voudrais ainsi placer l’année 2017sous le sceau de la Consolidation. Consolider le lien social si durementattaqué par la rancune, l’invective, lahaine et la calomnie. Consolider également la solidarité na-tionale mise à rude épreuve parl’égoïsme, l’égocentrisme et le triba-lisme. En effet, plutôt que de penser « Gabond’abord », certains compatriotes, àdes niveaux d’éducation et de res-ponsabilité parfois très élevés, conti-nuent de penser « moi d’abord », mafamille, mon ethnie sans jamais pen-ser au Gabon. Ces comportements antipatriotiquesdoivent être dénoncés, condamnés etréprimés, car leur persistance met àmal la solidarité nationale. Il nous faut ensuite consolider notrepluralisme par le dialogue et l’inclu-sion. C’est pourquoi, pour nos familles etpour notre pays, faisons le choix de laconcorde et rejetons la discorde. Faisons le choix du respect de l’autreet de l’amour fraternel et rejetons lahaine et la violence. En effet, nullepart au monde, la violence n’a accou-ché d’un paradis. Elle ne peut doncêtre un mode de règlement des diffé-rends sociaux et politiques. Mes chers compatriotes, Il nous faut donc consolider notre Dé-mocratie qui doit être plus en phaseavec nos réalités, notre environne-ment, notre sociologie et nos valeurstraditionnelles profondes. Cela passe notamment par l’amélio-ration de notre système électoral quicomporte, en effet, trop de risques dedivisions et d’affrontements, et dont

il nous faut absolument sortir. Il nous faut également consolidernotre système institutionnel, car, hé-ritées de la Conférence nationale etdes Accords de Paris et d’Arambo,certaines institutions méritent desévolutions et des adaptations auxnouvelles réalités de notre pays. Il nous faudra enfin consolider notreéconomie pour la rendre plus robusteet plus compétitive, et par là même,assurer notre indépendance. En effet, la diversification de notreéconomie et la transformation localede nos matières premières sont deve-nues des impératifs absolus si nousvoulons créer plus de richesses etplus d’emplois, en particulier, pourles jeunes et les femmes. Mes chers compatriotes, Des forces rétrogrades, ici et ailleurs,veulent nous empêcher de parvenir àcette indépendance, car elles tirentprofit des rentes de l’ancien systèmeéconomique au détriment de notrepays et des Gabonais. Mais, je le dis et je le répète, la criseéconomique actuelle, aussi durequ’elle soit, n’est pas une fatalité. Elledoit, bien au contraire, nous offrirl’opportunité de nous réappropriernotre économie et de libérer le géniecréateur de notre Peuple. Elle doit aussi nous donner l’occasionde mettre en valeur la terre gabo-naise, sa culture, son art, son artisa-nat, sa gastronomie, sa musique, sesrites et ses danses, dont nous devonssans complexe être fiers. Autant d’éléments décidés par Dieu etla nature, façonnés avec passion parnos ancêtres et que nous avons le de-voir d’exploiter et de valoriser. Mes chers compatriotes, Je voudrais par conséquent vous par-ler de la Responsabilité. Oui, mes chers compatriotes, je vou-drais appeler chacun à plus de res-ponsabilité en cette année nouvelle.  Responsabilité de faire correctementle travail pour lequel on reçoit une ré-munération. D’autres, nombreux, ai-meraient être à notre place. Responsabilité de rendre compte deson action et d’assumer l’entièretédes actes que l’on pose. Ceci concerneautant l’infirmier que le médecin,l’instituteur que le proviseur, le plan-

ton que le directeur général d’admi-nistration ou le Ministre. En effet, lareddition des comptes est une néces-sité absolue de l’action publique, et j’yveillerai. Accéder aux responsabilités ou assu-mer une responsabilité ne doit pascomporter que des avantages, encoremoins des avantages indus. Quoi qu’ilnous en coûte, l’heure est plus que ja-mais à la fin des privilèges. Chacun doit pleinement avoirconscience d’assumer les contraintesliées aux professions qu’il a choisiesou aux fonctions qu’il a librement ac-ceptées. Mes chers compatriotes, Si nous voulons continuer à compterdans le monde d’aujourd’hui, nousdevons changer nos idées, changernos mentalités, changer nos compor-tements. Nous ne pouvons pas être immobilesdans ce 21 e siècle où tout va si vite.  Soyons ouverts aux idées nouvelles,au flux du monde tout en demeurantvigilants et profondément ancrésdans nos valeurs traditionnelles ban-tou faites, dois-je le rappeler, de res-pect, de tolérance, de solidarité etd’abnégation au travail. Ce sont ces valeurs que les Pères fon-dateurs ont inscrit, en lettres d’or, aufronton de la République gabonaise :Union-Travail-Justice. Mes Chers Compatriotes, Au moment où notre pays s’apprête àaccueillir l’Afrique à travers l’organi-sation de la Coupe d’Afrique des Na-tions, je voudrais rappeler que cethonneur nous impose le devoir d’ac-cueillir nos hôtes en manifestantnotre traditionnelle hospitalité, pourque ces moments soient des occa-sions de joie, de cohésion et de bon-heur partagés. Au-delà de la dimension festive, ilconvient de souligner que cette CANaura aussi permis aux villes qui abri-teront la compétition de se doter d’in-frastructures modernes. Notre équipe nationale, les Panthèresdu Gabon, portera et défendra lescouleurs de notre pays. A ces jeunesqui démontrent chaque jour que lacompétition exige sacrifice, effort etconstance dans le travail, nous de-vons apporter tout notre soutien. Mes chers compatriotes, En ce début d’année 2017, j’ai unepensée toute particulière pour lesforces de défense et de sécurité quiœuvrent, en tout temps et en touslieux, à préserver l’intégrité du terri-toire et garantir la sécurité des per-sonnes et des biens. De même que j’éprouve affection ettendresse pour les malades et les per-sonnes isolées. Que 2017 leur apporteplus de santé et de bonheur. Enfin, Mes chers compatriotes, J’implore le Très Haut pour qu’il nousinonde de Sa paix et nous aide à raf-fermir l’Unité et la Cohésion de notretrès cher Pays. Vive le Gabon. Vive la République. Je vous remercie. 

Voeux 2017 a la nation du président de la République, chef de l’Etat 

Le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba.
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